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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----------et tous les PRIX, chez-----------

Ces instri 
nu factures 
HainesJEmc 
tu res bien c

HARRIS & CAMPBELL
Condition!

Cotte ancienne eu nunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne <jua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Reduction m to it teint trgeit Comjnaat R
c

DEPECI
HARRIS & CAMPBELL ISt

Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks) ' Mme H*b

Tienton, 21 
dont il a été 
ces jours-ci à 
nation de soi 
de meurtre, 
sa cellule, au 
des boutons

Mais la bel 
couturière et 
ment les doq 
Elle a char g 
qui exerce m 

i d’avocat, de 
procès eu div 
lui a intenté 
cat s’occupe é 
faire casser pi 
le N» w Jerte; 
quel sa die 
pour avoir esi 
te.

Dans les pi 
ir carcéraiion 
pouvait s’habi 
mtencier ; i 
temps elle mai 
tit. Le plus c 
prétend qu’el 
qu’on la surpr 
bible. Enfin, 
plus a voir, ] 
d’une véiitabl 
te Béatrice, 
achetée pour J 
mil ton qu'il e: 
tre jour encor 
quts fleurs à 1, 
bre de la dire 
bouquet jour 
Béatrice.

, Manufacture de Voitures
I gMilf ZROYA.XÆJ

■«VlilSâ S- LE VEILLE
---------------------->■ ‘ PROPRIETAIRE.

I

^ ^Nou^d^j jrons^nforraer le^publlc que noua avons fait ’acquisition du ]X>8te d’affaires •
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch’cago et des autres villes américaines nous avone^Doisé 
de grandes connals«ancea dans not ôtai, nous somme* en mesure de garantir ci tiôreSatis
faction. Nos ouvrisra sont tous des nlus habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matér'aux employés -ont n ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART

Soliîlica lAntipyrine
TFIOUETTEcle

CONTRE

Migraines. Maux de Têt'- Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Ùoutte 
llhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l’ANTIPYttlXJE de TUOVETTE
Vente on Gros à P*ris, E. MA2IE3, Pharm<«, 234, boulJ Voltaire

Depositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
A Québec : Dr Ed. MORIN & C". - A Montréal : LA VIOLETTEA NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Ntw-Yorx,? 
Castle Garden, 
trimomale, s’< 
fin fond du b 
Voici en effit I 
vient de ret 
Je secrétaire 
d’un éleveur d 
gne H. Collis 

M Mon cht 
récemment d 
N* w-York 
lu fournir 
tanls de l'Ouei 
moi môme, il i 
vous écrire po 
pourriez faire 
lionne terme, 
d’une route, e 
tel et^sans me

Décision Indices re concernant 
les JournauxVINAIGRES

Article 1. Toute personne qui retire rég". 
lièrement un journal du bureau ee poeto^ 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.ua 
soit adressé à son nom ou à celui d’un autie 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l'abonnement, autrement 
l'éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 

il ait retiré ou non le journal du bureau

VIN4IGRERIE DE KINGSTON.
& CXÆ_A_.

MANUFACTURIERS

BlndN, Cidre. Usité et metre» 
: VINAIGRES

Garantis Purs sous tous les Rapports, 
.BS VENTE A OTTAWA;

Pur ton» Ira Prtnelnaos Epicier*.H
S

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors môme qu’il demeu 

t à des centaines de lieues de cet endroit J 
Article 4. Les tribunaux ont décidé que 

le fait de refuser un journal du bureau do.
e changer de résidence et de lais-} 
u 1er les journaux à l’ancienne! 

adresse, constitue 
preuve primafaeis

nonr la Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general.

Crème de Miel
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Roses de Moloderma. 
Un assortment comp'et et nouveau des ar

ticles de toilett s ci-dessus ve
nant d’ètre reçu,

une 
avoir u îe bo 
vingt-trois à v 
de faire la cnii 
de ya laiti-rie 
bien qu’elle bo 
ferai pas de dif 
pourvu qu’elle 
roux. Je donc 
i ne Xi landaise, 
bien à une 1 
à moi, je suis 
tiens â la reli

te, ou deP<*

iune présomption et un 
d’intention de rande.

TKIYllRfcRIK C’IÏTUALK.B. A. MCCORMICK DM BUE SUSSEX
en face de la rue York. Habits d'hommes et 
de femmes, ne noyée, teinta réparés et remis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri leans 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
or. teints à la perfection. Plumes d‘autru
ches teintes selon l’espèce prod d te, net-

bCHIMISTg ETDROQÜISTB

75-RXJB SPABKS-75
Ir médecins et famillesPrescription pou 

prénarées avec soin 
Communication

vous pouverm 
Haut. je vous s - 
re pour qu«- je 
vant d’elle, car 
rante milles de 

Je ne itç 
qu’une fois 
il serait bon ti
ques jours à l’i 
jn’expédier* s la

> P» P> f9PP8

toyées et frisées.téléphonique i-a-8 BÜABDBBIE
Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On ee fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la rüle 
Les collets et les poignets 3 cents chacun.
3=5,. Œ-AŒETOJST, Prop.

604 rus SUSSEX devant la ras York.
H PjS.fclfcsousais*» &Xo ieo,lm|MAin

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR i

Habillements de messieurs faits et répm. 
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an.8 U

10m Ai
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— Il est à croire, cher monsieur» 
que Verminet et Van Klopeu ont 1 
projet de vous faire chanter.

Ce mol sonna mal à l’oreille d e 
l’intelligent jeune homme.

— Me faire chanter, moil 
clara-t-il, ah 1 .. 
conti a*s celle-jà.

Ce n’est paa ce petit-là qu’on fu:t 
chant r.

And’é haussa les épaules.
— Alors, reprit-il , gfaites-moi le 

plaissr de chercher ce que Ivous 
répondrez à Verminet, si, le jour d< 
l’échéance il vient vous dire : don 
nez moi 1 OU,0U0 francs de ces cinq 
petits papiers ou je les porte à votre

— Je dirai.......
Ali !

- CUSHING
DE PREMIÈRE CLASSE’é-

rnais non. Je la
M. JOSEPH SENEGAL dé

sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 

genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.
PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an* 
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-môme.

je la trouve mauvaise,
je dirai.......

— Vous ne direz rien 
eonnai rez qu’on a abusé d- votr. 
simplicité, vous conjurerez Verml* 
net d’attendre, et il attendra si vous 
lui signez pour cent mille francs de 
lettres de change payables à voue 
majorité...

Qu’on se fût joué de lui, voi à ce 
que ne put digérer le jeune M. Ca-.*

Vous re*

LA PLUS

Grande ManufactureJOSEPH SENEGAL,
Coin des Rues York et Dalhousie, BAIiAÎnTG^S

— C ut mille claques!... interrom 
pit il, voi.à tout ce qu’aura Vermin t 
Ah ?... je suis comme cela, moi, s 
on m’ént rve, je mets les pieds dans 
le plat

Payer ce farceur !... il s’en ferait 
m oui ir. Je i-ais bien que papa la 
trouvera mauvaise, et que si je lui 
tombais sous la main dans le pre* 
mier moment, il y aurait de la cas’

OA.3STA.DAMEUBLES An (IrUdfllOD muèrent* ire lire* de

BAUNCÜ balance!
A A

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre à coucher! sets de 
alon, chaises, tables, sofas, sideboards, etc.

Meubles dits K-uder Garten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts dans toutes les lignes, tables d’ex
tension et lits à ressorts de première classe, 
et toutes espèces de fournitures d’aj-parte 
menls. Une visite est sollicitée chez

. #EAUNC1

Vitrines (Texposition améliorée» {Shou 
Cases), Tiroirs à argent.

BALANCE
Mais, fut !... je jouira s les filles 

de l’air !...
il était transporté d’indignation ; 

mais, emporté par la force de l'hab . 
tnde, il u i trouvait au servie : de sa 
colère d’autres expressions que ces 
locutions idiotes, dont composent 
leur vocabulaire ces spirituels jeu 
nés messieurs à veston court, qui 
sont les délices du boulevard.

— Je crois, reprit André, que vo- 
tre père vous pardonnerait cette... 
imprudence plus ditlicil- m at enco
re que l’infamie de lui envoyer un 
médecin compter combien d’heures 
lui testaient à vivre 1...

Il vo as pardo ne ait pourt ni, 1 
est votre pèr

— Non, monsieur, non.
Si vous u’avez pas peur de votre 

père, il vous menacera d’une autre 
personne... il nous menacera du i 
procureur impérial.

1) i coup, 1’mtéressant jeune hom 
me s’arrêta brusquement.

— !... lit il, pour une plaisante-

— Oui ; mais le malheur est que 
cette plaisanterie s'appelle un faux 
eu lion f ançais.

Et un faux, quand il est dénoncé, 
C'est la cour d’asMs s d’abord, puis 
le bagne.

Le jeune M. Gas'on était devenu 
aiiVeusemeut pâle, il regaidail Au*

» lie dilatée

A

4. E. OLIVER Couteaux et Outil* tie Bouchera

Ecrive* et Informez-vous de nos CONDITIONS 
DE VENTES et demande/, uno liste le prix. 

S’adresser à

C. Wilson t Fik
16, RUE ESPLANADE, l6

TORONTO. Ont

202 A 2» i Rue'Wellington

Ihe Wellington ifumiture 
Ùouse,

FERRONNERIES
AVIS SPECIAL 'il vous aune.

L'une de* plus anciennes maisons com mer 
c'a|oB de la vallée de l’Ottawa et des mleui 
qualifiées sous Iv rapport des bas 
local 116 des articles oili-ris

i^prix^de la
-ragn?* • iS'ïSS
Y/fc . I dre mo*1 assortiment de

Monument* en Mur 
bre et Granit aux

j prix cou tout*.

McDougall & Cuzner
.Kuselgne de la grosse TarrlArej.

-MAGASINS:—.
afin d'épargner lesfrals 

! transiKirt. Les personn 
jqu| désirent des monu ■ 
ment* trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Atelier de Marble et Granit de la Cité

H. BROWN, Prop. 26 rue Yorklui Pel to et au Public en Général
Tapisseriaa, Peintures Huiles, etc.li

grande* vitre* de ehaeels 
(Flute G la** J

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
S5Ü7 Kne Kldeau, Ottawa

mmm t\ nu m mnme d’un air fou, la pup 
par i’tilYoi, plus tremblant que la 
feuille, fléchissant sur ses jarrets.

— Le bagne !... bjgaya'tiil, ihon, 
il n’en faut pas.

Anatole dit qu'0,1 n’en meurt pas, 
et qu’on y est même très bien avec 
Uea protection*...

Mais c’est égal, je.n’en suis plus, 
je passe la main !...

Il parut réfl ichir, et avec une cer 
violence, reprit :

— Mais je suis bute, je ne chiir 
levai pas.

Si ou me dénonce, je fais comme 
Cartex ...Ah !...eile est bien b miel! 
J’invite tons m s anus à un grand 
dim

Je none le*
Un asé: 
ix. Cha

le représente sinon l arg.
Reparations de montres ave 

les de l’art chez 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurt

jrtiment complet aux plus bas 
article est garanti tel qu’on 

on l’arg-nt vous sera remis 
ac soin et dans 
H NOREZ

P*i
tes

règ
30

CHIT T Y & CO.

(I

------DE-------

tw&imss mmmet au café, v’ian !... dans 
l œil !... je me lire un coup de pis*

Les autres feront une drôle de 
tôle ... Hein ! quelle reclame pour 
fi ébant !...

Toutes les dam >s p ôs, loui uuu* I 
teront l'hilippe pour qu’il e. fasse 
diner dans le cabinet où a chose se —j

48 RUE ELGIN, OTTAWA

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALt

La Route directe [entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
(les Chaleurs, province de Québec ; ain 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les 1 es de la Madeleine, 
Terre neuve et St Pierre.

Les trains expiess quittent Montréal 
Halifax, tous les iours (dimanches excepté 
et se rendent a destination de tous ces 
points sans changement de chars, en 30 
heures.

ment écla 
lu vapc _ 
beaucoup 
reté aux ’

Is-ra passée...
Voilà comme je suis, moi !...
E; dans ma poche ou trouvera 11 

une le tire très spirituelle qu’on 
mettra dans tous les journaux ! ...

Il oubliait qu’il éia t sur le bou
levard, il c: tait de toute ta puissan
ce de son fausset ; il geiticulait, et 
déjà quelques passants s’anétaient, ; 
espérant une dispute.

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

---------ENTRE---------- Les trains express de l’Intercoloninl qui 
dans ces directions sont brillam- 

dairvs par l’électricité et chauffés par 
ur de la locomotive. Tout cela donne 

itages,
«t rentraluu*"011 bias to s'en I îVlontreal et Ottawa

Mais Gastjii avait été remué jus* 
qu’au fond de luimôme, ot toutes 
les coi des de son âin -, m lettesjus* 
qu’à lo s, vibraient.

— Dix louis, poursuivait il, que 
le i u>e vi îllard en m u t !...

Pauvre pè e, je l’ai durement scié 
tout de môme

Moi qui 
heureux !...

Q îand je restais à diner avec ui 
il mettait ks perils piats dans les 
grands !...

Ah ! si c’était à recom n ncer !...

! de

vnyageu. . 
Les nouveaux et é 

ceux de joi 
mêmes end
La ligne des passai 

Canadien n k-

confort et de su

légants trains exp: 
de nuit se dirigentOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

ur et ceux

ET DES MALLES 
ROPÉF.NNE

ndc Bretagne ou 
tréal le vendre- 

à temps samedi pour 
destiné au transport de

expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des- 

ution des Provinces de l’Est et <le Terre 
neuve, aussi pour l’exportation des 
et des produite expédiés aux marc 
l’Europe.

Pour billets et informations^' 
fret et le passage s’adresser à 
“G. W. ROBISON, agent pour les passa

gers et le fret de l’Est, 13tiè Rue 
Saint-Jacques, Montréal.

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général. 

Chemin de Fer, \
B. 14 Nov., 1889./

Evh

Les passagers pour la (Ira 
Continent, quittant Mon 

matin arrivant 
prendre le vapeur 
la malle, it Halifax. 

L’attention des

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL

Q fin A IUT TRAIN EXPRESS ee raoor- Ü.UU al•1*1. dant avec l’Express dn
Grand Trône à Coteau pour VOuest et à 
Montréal »vec les train du Grand Trunc pour 

et le Sud Est, s -rivant là à 11.80

avec rien le rendais si

quoi !... Le jeu bal fait, 
las. . A mon âg •, je la 4 50 P.M. ïttSEÏÏfcKS;

à 8.20 p.nr., ee raccordant avec le» trains dt. 
Vermont Central et dn Grand Tronc pou» 
l’Est,

Les convois arriveront à 12.30 p. m et S. 1( 
de l’E t, se raccordant à la gare Bon 

Montréal, avec les trains de l’Bs'

aie Pullman sur les trains de

grains
ne va p 
ve mauvaise !...

Avoir vingt ansj le sic, le truc, 
du chu*., être aioiè de Zora, étein
dre son gaz... eil n’est pas drôle !.. j 
Mais la cour d’as uses...

No i ! j aune mit ux le pistolet !... 
je suis le fi s d’un honnô.e hom-

A son tour, André s'arrêta, exa
minant son compagnon avec la stu
péfaction d’un vivisecteur qui en
tendrait parler une bête qu’il galva
nise.

oucernant le

aventure, 
et du Sud 

Char Pal 
Montréal.

Un train quittera 'a 
mond à 7.4$ a. m. et p. m. se racoor 
dant avec les trains Expaese de Montréal.

gare dn chemin Rich

Bureau du 
Moncton, N.

EXPRESS DE BOSTON ST N K W-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

Le dégoût que lui avaft inspire 
Ga ton diminua. 1-20 P VL

Point à 6 40 p. m et se raccordant à cet en- 
roit avec les trains du Vermont Central ei 

Dataware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo*k à 7. 
C0 le lendemain matin.
I Des chars dortoirs pullman sont attachés 

.‘aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 

jfes Pullman à Saint-Albans ou A Boost’s 
Point.

UNIMENT GÉNEAÜli lui sut g.é de son énergie, si 
grotesçuementiqu’elie fût exprimée.

— Vrai ... vons feriez ce que 
vous dites ? mterrogda-t.il.

Parbleu !...
Je suis cusoadeur, si on vent, 

mais . érieux daus les granles occa
sions.

Ce sera dur, mais vojlà ce que
c’est,,.... c’est bien fait..... .
fallait pas y aller.......

30 AJVS DM SUCCÈS
Seul Topique
remplaçant le

leur ni chû 
"■e* poil. — Gué 
* rapide et 

des Boite 
Mouture», 

Ecarts, Molettes. Veeelgons Engorge
ments deaJambes. Saros, Eparvlns, etc.
^Ph^fitlIEAU, S75.ro* St-ffooori,Paris

sûre
rie»,

Les billets, les lit» et tous antres ren
seignement peuvent être obtenr s an bureau 
des billets de U cité ou aux Etalions.

g. J. CHAH BERLIN, 
Surletendant Général

il B3

PBR0Î B. TODD,
Agent général,deé.Pâ»aiefcjA cofiknuér,

FOURRURES
CHAPEAUX

;t
Grand assortiment de Fourru

res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée,

A

%
JOSEPH COTE9

114 SUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d’Automne.

!
p»i

!
1

M. Arthur Uuahiug,
bien connu en cette ville par 
fa manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” ,<ur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra oujours des
iiOlNMM tiE 
' LiSsK — Toujo rs en 
main- des Cltltit S de 
première marque

I DSHIMi & CO
No. MS Rue Suwv.

Le "Véritablo

ONGUENT CANET-G1RARD
Ce topique eecellent a une efSeaci'* incomparable 

pour la eue r no n île* Tumeurs. Excroissances
Exiger ear "-ha^a^'roaleia fj1 siînatara Cci-d 

Dépôt général

4, rie des Orlèrrn
et dans toutes les 

bonnes pharmacies.

il... Z ira est;un peu s uffranto...
Mais André, lui avait arra igo 11 

petite histoire à conter au (couturier 
des reines,étais trop pressé 5pour 
laisser consumer le temps en parta
ges inutiles.

Nous venons, monsieur , inter, 
rompit-il pour une affaire p us 
sérieuse.

Mou amt, M. Gaston va quitter 
Paris pour plusieuis mois et il 
désire avant d-1 S’éloigner, retirer 
sa signature do la circulation JJ

Il y tient d'autan* plus qu 
père serai* fort mécontent s’il apt re 
naît qu'il a souscrit des billets.......

Je conçois cela.
Eh bien 1 

lui être fort utile.
Le jeune et intelligent Caston se 

vil sauvé.
Allons mon cher Klopen, dit-il 

remetiez-nous les valeurs /jfuea vous 
avez siguéesde moi .

L’i lustre hocha la tôle.
Je les ai eues, fit-jl ... oui, je jne 

le rappelle très-bien.
Cinq billets de mille francs cha 

çne valeur en compte, signés Gin 
del u, endossés Mai tin-IL-.-al.......

Je les tenais’de la Société Cl escomp
te mutuel.......

J’eu ai disposé.
Pas de ve'iies ’!...

Gaston affreusement déconcerté.
Oui, je les ai envoyés en règle

ment A mes fourniss u s de Sard, 
Etienne, So on, Vrac el (he...

Le sieur Van Klopen est certes un 
mais il est né à. 
esse de détail lui

FETJ1XLETOIT

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EMILE GABORIAU

DEUXIEME PARTIE monsieur vous pouvez
LE SECRET DES CHAMPDOCE 

Suit»

D’un petit geste rapide qu’il fut 
seul a voir, Mme de Iiois d’Ardon 
l’inferi omp t.

— Prenez garde, disait ce geste, 
nous ne sommes pas seuls, on nous 
regarde.

Et en mênr* temps elle su r tour
nait vers la rue, en lui faisant si
gne de l’imiter, afin de dérober 
au moins leur visage à l’ob erva.

Le fait est que cette conversation 
dont personne n’entendait mot, întri 

t fort dans le salon.
Deux dames surtout l’une bien 

compromise et l'autre total» ment 
perdue de réputation en furent vive 
ment choquées et se penchèrent I coquin habile ; 
l’une vers l’autre pour se commun i- Rotterdam, lu lin 
quer leur opinion, sur ce qu’elles manque, 
jugeaient ch notablement un rendez Bi .i plus, en dehors de son ex- 
voua scandaleux • traordmaire impude- ce profession-
Pour le jeune M. Gaston, il crevait nelle, il s»- trouble aisément, 

de dépit et de jalousie. Et lapieuve. c’est y »«*, gôné par
P. rsonne ne le remarquait. le regard d'André, obsunémeut
Elle est mauvaise ! ^marmottait- att vi-.hé sur lui, il ajouta :

Si vous ne me or» yez pas, jepuis 
vous momrer l’honor. e de 
messi.-urs m’accusant réception...

— Inutile, monsieur, prononça
André, inutile......  du moment où
vous nous donnez votre parole 
d’honneur.

Certes,, je vous la donne, et la 
grande, et la vrai-...

Mais n’imj orte l visst z*,noi cher• 
cher la preuve dans ce paquet de 
lettres...

Le couiur>r des Jrei es semblait 
ch rcher,av c une sorte d age.

Oh ! ... assez, momieur, fil André 
sa s la moindre ironie car il tenait 
t paraître dupe, ne prenez pas tant 

de peine ...
Les bilielssont à Saint-Etienne... 

c’est un petit malheur...
Nous attendrons l’échéance.
M. Gandelu ne déshéritera pas son 

fils pour cela... j’ai l’iionneur de 
vous saluer...

Et comme il semait bouillonner 
son sang dans se< veines, comme il 
craignait de ne pas rester pat fai te- 
mentmaitre de soi, André sortit, eu 
train,mt le jeune Gaston, lequel 
voulait absolu me it consulter Van 
Klopen sur la loone qu’il serait 
t ès ch ç de|les donner à Zora quand 
elle sortirait de Saint-Lazare.

L’orsqu’ils furent dans la rue, à 
une vin laine de pas le lr. mai on. 
du tailleur da nus André s’ar 
lôta et tirant son calepin y écrivit 
à tout h tsaid l’adresse de-> fabri
quants de Klopen MM. R *llon, Vrac

murmura

guai

il.
A t-on jamais vu cet artiste qui 

me la faisait à la veitu !...
Ça ne prend pas 1...
Gett qu’elle est joli»’, la petite !

^Entre André et Mme de liuisVA 
don la conversation continuait.

De Breulh, poursuivait la vicom 
tesse a déjà rt cueilli sur le compte 
de M. de Uro'.senois cent fois plus 
de bruiis fai lieux qu’il n’en faudrait 
pour déctd». r un pè.e à lui refuser

Cela ne suffit pas puisque Mus 
sidan a le couteau sur la gor 
ge.

Ce qu’il faut c’est de dénicher 
dans le passé de ce Groisenois quel
que bonne grosse infamie qui le 
force à retirer...

— Je lui 11 cuverai fit André, les 
dents serrées, j’en ai la certitude .

— Franc h ment, mon pauvre 
monsieur, il faudrait vo s hâ

Selon nos conventions, je suis 
charmant pour lui, il me croit sa 
toute dévouée et même il me 
fait un peu la cour.

Demain, je le présente à l’hô e1 
de Mussidan, c’est convaincu avec 
le comte de a comtesse...

A grand peine, le| jeune peintre 
maîtrisa un mouvement de ra
ge.

— J’ai bien compris en les vo
yant, reprit M i e de Bois d’Ardon 
qu’il y a quelque chose et que vous 
aviez deviné juitr. ri

D’aboi d Mussidan et sa femme, z, ‘ , 
qui vivaient fort mal ensemble se I jN,l‘aù „ 
sont tout à coup rapprocha, on ' 1 ie!l
dirait qu’ils se serrent l’un contre 
l’autre1 pour mieux|résisler au dan
ger. j ,

Puis leur contenance, leurs mou- 
vemeuis tout eu eux trahit l’myiiié* 
tude, la contrainte, le désespoir...

C’est avec attendrissement, avec 
une sorte de reconnaissance don Ion 
reuse qu’ils regardent leur fille...

J’ai deviné yu’ils attendent .d’elle 
le salut, et qu’ils l’admirent de les 
sauver.

—Et elle, murmura André, elle...
— Sabine, monsieur Atidié, est 

sublime... oui, sublime, pour qui 
comme moi sait la vérité. Résolue 
au sacrifice, elle l’a accepté plein, 
entier, sans restriction , sans mur
mure... Son dévouement est grand, 
mais ce qui est admirable, c’est 
qu’elle sait dissimuler à ses parents 
l’étendue et l’hxrreur de son sacri •

Noble fille ! ...
.île est calme et grave comme 

avant, mais non davantage. Je l’ai 
trouvée maigrie et an p;a pâlie son 
Iront, quand je l’ai embras.-ee, m’a 
brûlé les lèvres comme un fer 
ge... hormis cela, rien ne traha ses 
intolérables souffrances... 
douter. Mais Modeste m’a parlé...

il eut fini:
dt manda-t-il à son 

compagnon que pensez-vous de vo
tre couturier .

M Gand lu U s absolument rassu

— Je pense, mon cher bon' ré
pondu il que Van Klopen n’est-
pas hôte .......

Il me connaît.
S’il avait fait sa tête, j s lui per* 

daitsa clientèle 
Je suis bon gai <;ou. comme dit 

Philippe de chez IS .ch..lie ... mais 
je n’arme pas le^ scies ?...

Ah ... mais non !...
— Alors où croyez vous vos b.i

et raide.

lets,
— A Sain. • Elienn 
L’hospinée confiance du jeune 

M. Gaston arracha à André un

parbleu •

geste de connu.aération e; d'impa
tience :

Cette naïv ité idiote chez un gar* 
çon gâté jusqu’aux moelles par tou* 
t s les cérudetions parisiennes lui 
paraissait inexplicable .

— Voyons, lit-il en consultant 
sa montre, il es< liois heures, si 
pressé que je sois. j‘ai un quart 
d’heure à vous donner .

Ls arrivaient au boulevard des 
Italiens ils tournèrent à droite, 
remontant vers la rue de Riche-

C’est à

C’est un rôle qu’elle joue... un rôle 
où elle agonise... elle inouna en 
souriant à 
l'honneur.

De gro se larmes roulaient lent -s 
et silencieuses sur les joues d’An* 
drô.

— Ecoutez - moi donc, reprit An
dré et lâchez, s'i peut â) vous 
bien pénétrer de l’atireuie gravité 
de votre situation ...

—VT6’ oute, mou cher ban, ailez-y 
gaiement ...

il est entendu, n’esl-ce par, que 
Van Klopen vous vo is ôtes adressé 

Verminet.

ceux dont elle sauve

— Mon Dieu !... inurmura*f il, 
comment mériter une telle fern-

au sieur
— Natu.elldm'-nt.
—Rien de mieux ep et! ;t.
Mais comment expliquez vous que 

ce môme homme qm le lundi vous

Mais une porte s’ouvrait, et au 
bruit qu’elle Ut, André et Mme de 
B)is*d’Ardon s’interro.npkeui et se 
retournèrent vivement.

L’illustre Van K'open apparais* jugeait trop insolvable pour vous 
ouvrir un compte soit allé le mardi 
choisir précisément les billet» 
créés par vous à son intention- 
pour ks envoyer à ses fib/i. 
cants?

L’objection était forte, elle résu 
mail si clairement U situation 
que M. Ganielu fils en fut sal

uait.
Selon sa coutume après cha lue 

consultation, il venait crier dans 
*00 “ purgatoire ” :

— A qui le tour ?
Mail à la vue du jeune M. Caston 

sa physionomie chuigea, et c’est le 
sourire le plus engageant aux lôvret 
qu’il fit passer les deux jeunes gens, 
écartant d’un g ste impérieux la pa, 
tiencj dont c «tait le tour, et qui pi oj 
testait contre le passejdroit.

—-Sans doute, d:ûl, d’un tou bon, 
homme, à M. Ganaelu fils,vous ve* 
0 H me commander quelque aurpr^ 
se pour U délicieuse Zora de Chan
t-mille

Affreuse ironie 1,„ l'intel.igent 
ipuoe homme poussa un soupir à 
rendre ijâme.

Pw pour le moment t... répondit*

si.

C’était une lueur soudaine qui 
éclairait .e bouillard de serveil-
it*.

— Crisli I ....... murmura-t-i^
évidemment inqi iettô ; j j u’avau 
pas réfléchi à c ;U.

Elle est drôle.
Voudraivon me montrer un

coup?
Je m’ie d’mande* 
Mais iegufcl?
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